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faudra pourtant attendre quatre ans, etfs'assurer d’une journée 
sereine comme celle de dimanche, pour que pareille scène se 
renouvelle et que leur curiosité soit de nouveau mise en éveil 1 
Mais alors Monseigneur de Laval dominera la situation, et 
Dieu sait quels changements de décor sa présence nécessitera '

— Les expositions scolaires. — N’étant plus du métier, 
nous n’avons pu en visiter que deux, et ce, purement en ama
teur, encore. Celle des Ursulines a été, comme toujours, mar
quée au double coin de l’utilité pratique et de la distinction 
artistique.

Celle du couvent de la Congrégation, à Saint-Roch, n’offrait 
pas moins d’intérêt. Les rudiments de la couture et du dessin 
y étaient représentés par des spécimens variés des classes 
les moins avancées du cours. Il y avait aus-i des aquarelles, 
des pastels et des dessins à la plume, exécutés par de plus 
grandes élèves, ainsi que des échantillons de couture et de bro
derie artistiques dignes de figurer dans les meilleures exposi
tions. Mais il nous faut à tout prix nous taire sur le mérite des 
travaux d’aiguille en général. En face des mystères de la 
dentelle et de la guipure, nous sommes tenté de nous écrier, 
comme un vénérable curé de Paris k qui les dames de sa 
paroisse avaient présenté une parure d’autel aux plus fines 
broderies : « Mes chères sœurs, les broderies que la sœur de 
Moïse prépara pour le Tabernacle n’étaient assurément pas 
mieux travaillées que celle que vous m’avez offerte. Que de 
points ! que de points ! que de points !...

— Deuil a l’Hôpital Général. La communauté de l’Hô
pital Général de Québec vient d’êti 3 éprouvée par le décès 
prématuré de la Révérende Mere Marie-Vitaline Jobin, dite 
Saint-Jean de la Croix, assistante-supérieure. C'est la seconde 
fois, depuis quelques années, qu'on y voit mourir une offi- 
cière, occupant une des charges les plus importantes de 
la maison. La Mère Saint-Jean de la Croix avait, encore 
relativement jeune, dirigé le monastère en qualité de supé
rieure. Sa vie, bien courte comparée à celle des jubilaires avec 
qui elle a vécu, était pourtant bien remplie. Nul doute que 
ses œuvres de charité et de patience lui auront valu une sen
tence clémente de la miséricorde de Jésus, dont elle a été l’ins
trument dévoué et généreux auprès de ses membres souffrants.


